
Le caneton; réactif biologique pour le dépistage 
de la toxicité des tourteaux d’arachide 

par G. THEODOSSIADES 

En 1961, RAYNAUD (16) signaldit l’existence 
d’une dystrophie hépatique toxique chez les 
porcs à Madagascar. En 1962, le même auteur 
en attribuait I’étiologie wx tourteaux d’arachide. 
A la suite d’une mortalité importante dans cer- 
tains élevages à Madagascar vers la fin 1962, 
no5 recherches pour I’ident~fication d’un facteur 
toxique dans les produits entrant dans la ration 
des porcs nous ont orienté vers certains lots de 
iourteaux d’arachide après l’expérimentation 
sur rat et cobaye, mais finalement la rapidité 
de la réponse du caneton nous a apporté la 
coniirmatlon de leur rôle toxique. 

En 1961, ASPLIN et CARNAGHAN (3) obser- 
vent la sensibilité du caneton 0 un principe toxi- 
que provenant de certains Aspergiilus flavus 
Link ex-Frics. et présent dans quelques tourteaux 
d’arachide. 

SARGEANT, O’KELLY, CARNAGHAN et 
ALLCROFT (20) utilisent lecaneton comme réac- 
tif biologique en IUI faisant ingérer la substance 
toxique isolée à partir des tourteaux à éprouver. 

Nous avons voulu mettre à profit cette sensé- 
bilité du caneton et trouver un test simple, sus- 
‘ceptible de rendre service, comme il l’a été dans 
notre COS à Madagascar, afin de pouvoir non 
seulement dépister les tourteaux toxiques mais 
aussi juger du degré de leur toxicité. En effet, 
écarter de l’alimentation animale tout tourteau 
possédant une ce’rtaine toxicité vis-à-vis du 
caneton serait un luxe que I’éleveui malgache 
ne peut s’offrir. Pratiquement un seul tourteau, 
celui d’arachide. +t disponible en quantité 
commerciale sur le marché de la Grande Ile. 

II s’avère donc intéressant de tester d’une 
part, le degré de toxicité des tourteaux sur le 
‘caneton, et d’autre part, d’étudier la corrélation 
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?ntre la sensibilitédu caneton et celle des outres 
SPèCS 

ESSAI DES TOURTEAUX D’ARACHIDE 
SUR LE CANETON PAR INGESTION 

DU PRODUIT BRUT AU MOYEN 
D’UN SONDAGE CESOPHAGIEN. 

Matériel 

10 Une seringue de 50 ml de capacité. Son 
diamètre interne doit être assez large pour 
faciliter d’une part, le mélange à l’intérieur avec 
un agitateur en verre ou une sonde canelée, 
d’autre part, l’expulsion de l’air afin que la 
seringue ne soit remplie que de la pâte constituée. 
Le diamètre de la seringue que nous utilisons 
est de 35 mm. L’orifice de l’embout doit être 
élargi pour faciliter l’injection du produit. Un 
diamètre de 3 mm nous a donné satisfaction. 

2~ Une sonde &I caoutchouc : 

longueur :160mm 
diam. externe ; 4 mm 
diam. interne : 2.5 mm. 

l’une des extrémités sera fixée sur l’embout de 
la seringue, et l’autre sera terminée en biseau 
mousse. 

30 Un broyeur (un moulin à café électrique 
convient). 

40 Une balance. 
50 Des canetons âgés de 2-3 jours. 
0 Une petite éleveuse. 

Technique opératoire 

10 Marquer les canetons (par “ne encoche 
dans la membrane palmoire interdlgltée) et les 
aiviser en autant-de lots qu’il y  a d’échantillons 
de tourteaux à tester plus un lot témoin (nous 
utili$c+ cinq à dix canetons par lot), 

2? Peser le.tourteau finement broyé : 2 g par 
‘animal et par ingestion. 
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3~ Mélanger à J’intérieur de la seringue le 
iourieau avec environ trois fois zen poids d’eau 
pour obtenir une pâte de consistance pssez 
fluide. Exprimer l’air. Répartir le contenu de la 
seringue aux canetons en le faisant ingérer par 
sondage cesophagien. 

Le sondage ne présente pas de difficulté mais 
il convient, à l’entrée de la poitrine, que la main 
de l’opérateur oriente l’extrémité de la sonde 
avec doigté pour éviter blessures ou déchirures. 
Enfoncer ainsi la sonde au maximum (10 0 15 cm 
selon l’âge et la taille du caneton) et injecter 
lentement ioui en retirant la sonde. 

40 Mettre tous les canetons sous /a même 
éleveuse et distribuer un aliment témoin sans 
tourteau. 

50 Procéder à deux gavages par jour, trois 
heures après avoir supprimé l’aliment témoin. 

Résultats obtenus 

Les essais ont porté wr cinq tourteaux 
différents. Le tableau 1 donne les résultats de 
sept essais réalisés. II s’en dégage que : 

10 Letourieau na 1 ne possède aucune toxicité. 

2~ Le tourteau no 2 possède une toxicité 
aiguë tuani le caneton en 24 heures à la dose 
de 4 g par jour. Remarquons que la toxicité 
persiste même après délipidation à l’éther. 

3,’ Les tourteaux “0s 3, 4 et 5 possèdent une 
toxicité sub-aiguë. La toxicité du no 3 a persisté 
après délipidation 0 l’alcool éthylique à 960. 

L’essai no 7 nous 0 montré que nous pouvons 
raccourcir la durée du test en augmentant 
progressivemeni les doses ingérées. 

INTERPRÉTATION DES RÉSULTATS 

Origine de la toxicité 

Le facteur toxique en cause doit être le produit 
du métabolisme d’Ar~ergiilus fIavus, Link, isolé 
par SARGEANT et collaborateurs. En effet, 
en faisant ir?gérer aux canetons un extrait de 
tourteau obtenu par latechnique décrite par ces 
auteurs, nous arwons aux mêmes résultats 
pour le tourteau no 2 : mortalité des caneions 
en moins de 24 heures. Pour les tourteaux possé- 
dant une toxicité sub-aig’& il noùs u fallu $?JX 
ingestions, deux jours de, iuite, pour obtenir 
75 p, 100 de mortalité. D’autre part, le service 

des diagnostics du laboratoire de l’élevage, a 
isolé un Aspergillus flovus des tourteaux incrimi- 
nés et des arachides noh traités. Tout porte donc 
à croire que nous somnies en présence du même 
facteur toxique. 

D’après notre enquête, la, contamination par 
Aspergillus @vus, et surtout le degré de conto- 
mination (donc le degré de toxicité des tourteaux) 
proviendraient de trois causes principales : 

a) Les intempéries entraînant une dessiccation 
lente et Imparfaite des arachides mises en tas 
lors de la récolte, la prolifération des chompi- 
gnons se trouve favorisée en climat chaud. 

b) La plupart des arachides cultivées étant de 
variété dite « de bouche » les gousses sont ensuite 
triées chez les collecteurs. Les« écarts »du triage 
sont destinés à l’huilerie, les gousses de qualité 
étant destinées à l’exportation. Le résultat en est 
la concentration vers l’huilerie, des «écarts » 
renfermant une quantité importante de gousses 
moisies. 

c) Certains collecteurs procèdent au lavage de 
toutes les arachides avant leurtriage, les« écarts» 
non desséchés sont ensuite stockés en tas, ce qui 
favorise à nouveau la prolifération plus impor- 
tante des champignons. 

Les opérations ci-dessus expliqueraieni la 
diversité des qualités de iourteaux produits : 

o) Les arachides bien desséchées sur lechamp 
et non triées, envoyées 0 l’huilerie, donneraient 
le tourteau non toxique : le tourteau na 1 de 
nos essais a été obtenu de cetle façon. 

b) Les tourteaux noa 3. 4 et 5 ont été obtenus 
à partir d’« écarts » de triage. 

c) Le tpu;teau no 2 provient d’« écarts » mal 
desséchés issus d’arachides lavées avant triage, 
présentant une forte, contamination par Asper- 
gillur fhvur. 

-Pour nous, le problème de la toxicité des 
tourteaux d’arachides se confond avec celui 
d’une dessiccation imparfaite des arachides 
après récolte et des <<écarts » après lavage et 
stockage incorrects. 

Corrélation entre le résultat des essais, 

qualité des tourteaux ainsi classés et leurs effets 

dans les ktions de différentes espèces. 

Le fait DDE déterminer la toxicité ou même le 
degré de ioxicité d’un produit par une épreuve 
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ne résoud pas les problèmes posés par mn emploi 
en olimentotlon animale. 

Le tableau 1 nous prouve la fidélité du tesi 
dans les conditions expérimentales données. 
En est-il de même dans les conditions d’alimen- 
tation pratique et surtout, peut-on généraliser 
ces résultats aux autres espèces animales dans 
leurs conditions habituelles de production ? 
Possèdent-elles la même sensibilité que le caneton 
vis-à-vis du facteur toxique ! 

II se dégage des différents travaux publiés 
que presque toutes les espèces y  sont sensibles, 
alnsi la toxicité des tourteaux d’arachide a été 
observée cher les porcs, poussins, dindons, veaux, 
cobayes et rats. Mais quel est le degré de 
cette sensibilité ? N’y a-t-il pas un taux opti- 
mum à utiliser dons les rations pour chaque 
qualité de tourteau ainsi classé, vis-à-vis de 
chaque espèce animale à des âges différents, 
pour une production zootechnique donnée ? Ce 
taux d’ « utllisatlon économique » permettrait 
de contre-balancer les effets nocifs du facteur 
toxique par les effets bénéfiques des éléments 
apportés par le tourteau, l’opération restant de 
ce fait rentable, à condition de livrer au consom- 
mateur, après vérification, un produit sain. Des 
recherches approfondies doivent être entreprises 
dans ces différentes directions pour fixer les 
limites d’utilisation de tels tourteaux. 

Nous poursuivons des recherches dans ce sens. 
Des tourteaux testés sont incorporés dans des 
rations pour porcs en cours d’expérimentation. 
Dès que les résultats seront connus, ils seront 
communiqués. Toutefois, d’après nos observa- 
tions, dans les élevages visités, c’est le tourteau 
toxique no 2 qui CI provoqué un taux de mortalité 
élevé. Des tourteaux de qualité comparable aux 
tourteaux vs 3, 4 et 5 sont couramment utilisés 
dans les rations pour porcs, volailles et bovins, 
sons qu’ils’en suivedesymptômescltniquesaigus. 
Mais il nous est difficile de nous prononcer sur la 
rentabilité économique d’une telle opération 

chez les animaux ainsI nourris qui présentent 
souvent, après abattage, des lésions hépatiques 
chroniques dont I’éticlogie ne peut être à coup 
sûr attribuée à l’ingestion de tourteaux de cette 
qualité. 

Chez le caneton, au contraire, la comparaison 
des tableaux I et Il démontre d’une part. la iidé- 
lité du test et d’autre part, que l’incorporation ou 
taux de 14 p, 100 dans les rations du tourteau 
toxique no 2 et des sub-toxiques nos 3, 4 et 5 est 
mortelle pour cette espèce. 0 cet âge, Cependant, 
l‘examen analytique deces tableaux met l’accent 
sur la nocivité à retardement des tourteaux 
sub-toxiques no6 3, 4 et 5, qui se manifeste après 
un certain temps de latente. 

CONCLUSION 

L’administration par sondage œsophagien au 
caneton constitue une épreuve fidèle permettant 
le dépistage des tourteaux d’arachide toxiques 
et leur classification à cet égard. De ces essais 
préliminaires, nous pouvons conclure que, tout 
tourteau possédant une certaine toxicité, pour le 
caneton. aigué ou sub-aiguë, doit être exclu 
de l’alimentation de cette espèce. 

Par contre, pour les porcs, nos observations 
dans différents élevages montrent que seuls les 
tourteaux possédant, d’après ce test, une toxicité 
aiguë provoquent des signes pathologiques clini- 
ques sub-oigüs. 

Des recherches sont encore nécessares afin 
d’étudier la corrélation entre les résultats de 
l’expérimentation chez le caneton et les effets 
des produits ainsi testés sur les autres animaux. 

Elles permettront de fixer la fourchette écono- 
mique de l’utilisation de ces tourteaux en olimen- 
tation animale. La généralisation de cette épreuve 
simple et rapide pourrait être alors envisagée 
avant leur emploi commercial. 

Laboroioire Central de I’Elevoge 
(Service de nutritm). Tananarive. 

SUMMARY 

The duckling as a biological indicator for the detection of toxicity in groundnut meal 

Administration to a duckling by cesophageal probe is the best means of detecting and classifying 
the degree of toxicity in groundnut meal. These preliminary trials show that ducklings are highly 
sensitive to any degree of meal toxicity. 

234 

Retour au menu



On the otherhand, our observations with pigs in several farms show that only highly toxic 
me&, according to the duckling test, provoke sub-acute clinical pathologicol symptoms. 

Further trials are necessary to study the correlatIon between the results obtoined with ducklings 
ant the effect ofthe meal on other aimals. This Will make it possible tti ossess the economic value 
of groundnut meal in animal food-stuffs. 

This simple and quick technique might be generally used for toxicity assay before commercial 
marketing. 

RESUMEN 

El anedon reactivo biologico para descubrir la toxicidad de las tortas residuales de cacahuete 

La administration par sondeo esofagico al anedon constituye una prueba valedero que permite 
descubrir la toxicidad de las tortas residuales de cacahuete y  su clasificacion a este’respecto. De 
estos ensayos preliminares puede conciuirse que, para el anedon, cualquier torta residual que posea 
cierta toxicidad, agudo o subagudo. debe ser excluida de la alimentation. 

Contrariamente, para 10s puercos. nuestras observociones en distintas crianzas demuestran que 
tinicomente las tortas que poseen, después de esta prueba, una toxicidad aguda provocan signa 
patologicos clinicos subagudos. 

Aun serà preciso proceder CI investigaciones con objeto de estudiarl acorrelacion entre lx resul- 
tados de la experlmentacion en el anedon y  10s efectos de 10s productos asi probados en lx dem& 
animales. 

Dichas investlgaciones permitiran fijar 10s limites economicos de la utilizacion de estas tortas 
para la alimentation animal. La generalizacion de esta prueba sencilla y  rapida podria ser proyec- 
tada entonces antes de su empleo comercial. 
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